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Etonnants voyageurs
à Brazzaville
Après plusieurs éditions à Bamako, le Festival né à Saint-Malo n'abandonne pas l'Afrique.
Du 13 au 17 février, il s'est posé avec armes et bagages - livres et écrivains - à Brazzaville.

L
e Festival Eton-
nants Voyageurs
voyage, quoi de
plus naturel? Du
13 au 17 février, il
était à Brazzaville.

Nous pas, malheureusement.
Mais les échos ont circulé sur
Internet et France Inter a ac-
compagné le mouvement pen-
dant une journée, diffusant
même, vendredi dernier, un

concert en direct. Puisqu'il est
entendu qu'en Afrique, la mu-
sique est partout.

La politique était là : pour de
nombreux lecteurs, africains ou
non, les écrivains du continent
ont le devoir de s'engager dans
la lutte pour la démocratie. Ils
sont nombreux à le faire mais
certains revendiquent le droit à
une littérature plus intimiste. Et
pourquoi pas ? C'est l'un des en-

jeux de « L'Afrique qui vient »,
pour reprendre l'intitulé du Fes-
tival, au moins sur le terrain de
la fiction.

Une tendance forte, sensible
depuis quèlques décennies, arti-
cule les littératures africaines
autour d'un besoin majuscule.
Helen Abila, écrivain nigérian,
le dit en citant un proverbe :
« Tant que les lions n'auront
pas leurs propres historiens, les
récits de chasse continueront de

glorifier le chasseur. » Se saisir,
dans le même mouvement, des
imaginaires locaux et des pro-
blématiques contemporaines. Et
ne pas laisser aux écrivains occi-
dentaux le monopole de l'inter-
prétation.

Les Etats généraux de la litté-
rature africaine ont nourri un
débat et de multiples ren-
contres. Où les écrivains venus
d'Egypte, du Nigeria et
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d'Afrique du Sud ont ete remar-
ques, témoignant de la vitalité
creatnce autant que de la diver-
site du continent Avec une li-
berte de ton qui n'est pas tou-
jours bien acceptée Faisant le
bilan de la manifestation, l'edi-

tonaliste des Dépêches de Braz-
zaville écrivait mardi «Au
passif ne figurent finalement
que les attaques, aussi gratuites
que mal fondées, de certaines
radios contre le Congo, ses diri-
geants, ses administrations »

PltRRh MAURY
Ci-dessus, Michel Le Bris, orga-
nisateur de l'événement, et Alain
Mabanckou. Ci-contre, une pho-
to extraite du livre « S.A.P.E. ».
« La Sape, explique Alain Ma-
banckou, va au-delà d'une extra-
vagance gratuite. » Le photo-
graphe espagnol Héctor Media-
villa, pour qui elle est « une
realité contradictoire », en a
saisi des images à la fois quoti-
diennes et spectaculaires. Le
luxe ostentatoire s'affiche dans
des décors déglingues et y prend
tout son sens, e HECTOR MEDIAVILIA
bAPt LHtZ IN I tKVALLtb 160 Y fi tUKOÏ

LE RETOUR A POINTE-NOIRE DALAIN MABANCKOU

Lumieres
de Pointe-

Noire **t
ALAIN

MABANCKOU

Seuil

281 p 19 SO euros

Vingt-trois ans c'est le
temps depuis lequel Alain
Mabanckou n'était pas re-
tourne a Pointe-Noire ou il a
passe sa jeunesse ll habite a
l'Institut francais, dont les
Pontenegrms le nom de ses
habitants se souviennent
qu'il fut le Centre culturel

francais I! écrit sur ces
retrouvailles complexes, sur
la collision brutale entre les
images du passe et celles du
present
Le cinema Rex est devenu
une eglise pentecôtiste qui
témoigne de la prolifération
des sectes Peu accueillante,
la Nouvelle Jerusalem il
n est pas autorise a y entrer
avec sa compagne qui prend
les photos illustrant Lumieres
de Pointe-Noire ll faudra pour
cela l'intervention du pro-
prietaire du bâtiment Le
cinema est mort, les « li-
braires par terre » aussi, qui

proposaient quèlques ou-
vrages aux spectateurs sor-
tant de la salle Le titre le
plus demande était un Guy
des Cars, Song dAfrique Et
Mabanckou qui ecumait la
bibliotheque du Centre
culturel en lisant les roman-
ciers dans l'ordre alphabé-
tique, constatera en France
que l'auteur de ce livre est
sous-estime « Cela n'effaça
pas pour autant l'admiration
que je vouais a celui qui, cer-
tainement, avait donne le goût
de la lecture a toute une gene-
ration de Pontenegrms, voire
d Africains francophones »

Le plus aigu, parfois le plus
douloureux, dans ce retour
touche à la famille Sa mere
est morte depuis longtemps,
même s'il a longtemps laisse
croire qu'elle vivait encore
Certains se disputent la
parcelle sur laquelle s'élève,
dans un etat precaire, la
maison en bois ou il a grandi
avec elle et son pere adoptif
D'autres, voyant I Africain
qui a réussi, lui reclament de
l'argent comme un dû
Sentiments mélanges ou
I émotion et I exaspération
se confondent parfois
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DEUX VERSIONS D'UNE MEME REALITE

„ nan
C'est fort la

France! ***

RAULE

CONSTANT

Gallimard

250 p 1790 euros

Quand elle a publie Ourega-
no, son premier roman, en
1980, Raule Constant s'est
fait incendier sur le plateau
d'Apostrophes par Jean Cau
Celui-ci ne partageait pas la
vision de l'Afrique qu'elle
s'était forgée lors des an-

nees d enfance passées dans
cette region du monde Jean
Cau n'était pas le seul Une
lectrice s'en prenait a elle
«Elle m'accusait d'avoir roule
dans la boue les fonctionnaires
coloniaux, de ne rien com-
prendre au colonialisme et de
cracher dans la soupe qui
m'avait nourrie » Cette lec-
trice, M™ Dubois, femme de
l'administrateur local et
personnage d'Ouregano,
avait vécu les mêmes evene-
ments La romancière re-
trouve cette femme, lut parle
et la confrontation des deux

versions fournit l'ossature de
son nouveau roman
La nouvelle académicienne
Goncourt s'est autorise
toutes les libertés Entre ce
qui a l'apparence du vrai et
ce qui a réellement ete a
I origine de Cest fort la
France ', l'écart est peut-être
considérable ll s agit pour-
tant bien de proposer, dans
le même livre, l'endroit et
l'envers d une même réalité
Les bienfaits et les méfaits
de la colonisation
Le resultat est formidable
M1™ Dubois est plus pathé-

tique que ridicule, noyée par
ses rêves de grandeur et
I obsession d être a la hau-
teur du pays qu'elle croît
représenter Surtout, la gale-
rie de portraits dont Raule
Constant peuple Batouri
fournit la matiere d'une
etude de cas intéressants
Parmi eux, Bodin, qui vac-
cine a la volée et finit par
provoquer une épidémie due
a sa négligence Et tant
d'autres, plus vrais que na-
ture

P MY

LES VOIX MULTIPLES DE PLUSIEURS GÉNÉRATIONS

anthologie

L'Afrique qui
vient ***
COLLECTIF

Hoebeke

328 p 20 euros

Michel Le Bris et Alain Ma-
banckou, codirecteurs
d'Etonnants Voyageurs-
Brazzaville, préfacent une
anthologie africaine tres
riche 26 écrivains dont la
langue de travail est le fran-
cais, l'anglais, le portugais, le

néerlandais, l'afrikaans Ils
viennent d un peu partout en
Afrique (et même d'Haïti
pour Orcel Makenzy ou de
Belgique pour Lieve Jons), ils
appartiennent a plusieurs
générations et disent, cha-
cun a leur maniere, pourquoi
ils écrivent Les genres sont
multiples entre les articles
ou l'Egyptien Alaa Al Aswa-
ny plaide pour la démocratie
et la fiction de Florent
Couao-Zotti située en 2070,
les rapports semblent loin-
tains Maîs chaque texte
veut exprimer, dans une

forme choisie, la part per-
sonnelle de son auteur
ll faudrait les citer tous, en
voici quelques-uns Le Ke-
nyan Bmyavanga Wainama
repond, avec une ironie
féroce et salutaire, a la ques-
tion comment écrire sur
I Af rique7, démontant les
cliches les plus fréquents La
Camerounaise Leonora Mia-
no aborde dans « Palma-
christi » les problèmes de
cheveux, faisant d'un sujet
superficie! le symbole de
profonds tourments Noc
Saro-Wiwa, la fille de l'ecri-

vam nigérian Ken Saro-Wiwa
exécute par pendaison en
1995, officiellement pour
incitation au meurtre maîs
surtout pour son opposition
a la politique de Sam Aba-
cha, revient sur les lieux de
ses origines Le Congolais
Henri Lopez explique
l'Afrique a sa petite-fille
dans une version optimiste
Et le Nigérian Helen Habila
se voit, dans « L autre Habi-
la », dépossède de lui-même
en raison d'un profil Face-
book frauduleux
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